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Avant-propos
« Le plus grand chef-d’œuvre de la littérature n’est jamais qu’un dictionnaire en désordre. »
Jean Cocteau

J’ignore si ce livre sera considéré comme le plus grand chef-d’œuvre de la littérature (!), mais vu qu’il s’agit effectivement d’un dictionnaire en désordre, je me dis que c’est déjà un bon début, à en croire l’auteur des Enfants terribles !
Présenté comme un lexique, ce recueil de 200 mots rares, littéraires ou désuets, se distingue de ses homologues* de par son ton décalé – particulièrement inhabituel pour un ouvrage dit « de référence ». Un dictionnaire est traditionnellement un ouvrage didactique sérieux, voire aride, que l’on compulse lorsqu’on cherche le sens d’un mot et que l’on s’empresse de refermer une fois la définition trouvée. Son but est purement utilitaire.
Alliant justement l’utile à l’agréable, la particularité de celui-ci est d’être, avant tout, un « dictionnaire à lire ». Ses définitions sont plus proches de chroniques chaleureuses et humoristiques à savourer que de froides descriptions, certes précieuses, mais purement factuelles.
J’ai voulu rédiger un dictionnaire à mon image : facétieux et indiscipliné, différent de ses honorables et sages confrères. Feuilletez-le au gré de vos envies. N’hésitez pas à l’emporter partout où bon vous semble, même aux toilettes ! Je vous le promets, je ne serai pas vexée, et c’est statistiquement le lieu préféré des Français pour lire. Ici, ni pédanterie, ni austérité, mais – vous l’aurez compris – un zeste de provocation et une grosse louche d’espièglerie !




  

  Corollaire

  [image: ]

  
    (n.m. – latin corollarium, « petite couronne ») s’emploie pour une proposition qui découle à titre de conséquence immédiate d’une autre déjà démontrée : ce théorème a pour corollaire que… Comme tout le monde sait : « Le théorème d’Al-Kashi a pour corollaire le théorème de Pythagore. » Par extension, on utilise le terme pour qualifier une vérité qui découle d’une autre, une conséquence nécessaire, une suite naturelle : tu oublies les nombreux problèmes corollaires à ta solution.

    
      « L’extension des droits politiques ne résout pas le problème de l’organisation ; elle en est le corollaire plutôt que le principe ou le moyen. » 

      De la création de l’ordre dans l’humanité, P.-J. Proudhon

    

    Encore, par extension, il s’agit du prolongement d’une réflexion antérieure, d’un argument supplémentaire à l’appui d’une affirmation.

    
      Le saviez-vous ?

      
        La corolle est l’ensemble des pétales d’une fleur. En orthographe traditionnelle, donc non réformée, le mot s’écrit avec un seul R et deux L. Il est licite toutefois de l’écrire avec un seul L, de nos jours. Tout comme coroLaire, d’ailleurs. Pourquoi ne l’ai-je pas dit ? Parce que je trouve ça moche. « C’est pas très scientifique comme argument ? » Peut-être, mais c’est le corollaire direct du fait de ne pas l’évoquer plus tôt. Enfin, si corol(l)e est féminin, pétale est masculin (latin petalum, du grec petalon, « feuille »).

      

    

  



Truchement
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(n.m. – arabe turdjumān, « interprète ») désigne le fait de servir d’intermédiaire entre plusieurs interlocuteurs. Par exemple, dans ma jolie région, l’Alsace, recourir au truchement d’un Bas-Rhinois pour comprendre un Haut-Rhinois est illusoire. L’expression courante par le truchement de signifie « par l’intermédiaire de ». À l’origine, un truchement était un interprète traducteur. C’est devenu la personne qui parle à la place d’une autre, qui exprime sa pensée, son porte-parole.
Attention ! Si le sens premier de « interprète » a vieilli et si le mot s’emploie aujourd’hui par le truchement de la locution par le truchement de (non, ce n’est pas un doublon !), évitons le pléonastique « par le truchement d’un interprète ».


Parangon 
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(n.m.) se dit d’un modèle, d’un type accompli. On cite souvent en exemple un parangon de vertu au sens de « modèle, représentant typique ». Quand il s’agit d’un être humain, un parangon est une personne unique en son genre grâce à ses qualités exceptionnelles. Mozart fut le parangon du prodige, Léonard de Vinci, le parangon du peintre intellectuel…
Mais le sens peut être parfois ironique et peu positif. Connaissez-vous « Le Gymnaste » de F. Ponge ? Voici un extrait de ce poème du Parti pris des choses :
« Pour finir il choit parfois des cintres comme une chenille, mais rebondit sur pieds, et c’est alors le parangon adulé de la bêtise humaine qui vous salue. »

Le gymnaste est ici déshumanisé pour devenir le summum de la bêtise, le parangon.


Étiologie
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(n.f. – latin aetiologia, du grec aitiologia) désigne l’étude des causes et des facteurs d’une maladie ainsi que des processus par lesquels elles agissent :
« L’étiologie du cancer, c’est-à-dire l’étude des conditions qui permettent, favorisent ou même déterminent l’éclosion du cancer, a fait, dans ces dernières années, de grands progrès. » 
Nouveau traité de médecine, G. Roussy

Le terme s’emploie parfois, par extension, pour désigner ces causes elles-mêmes :
« Il traîne un violent rhume de cerveau et ne se lasse pas d’en esquisser l’étiologie : “Nous habitons dans un trou. La maison est mal exposée […]”. » 
Le Désert de Bièvres, G. Duhamel

Si vous n’aimez pas le mot étiologie, vous pouvez le troquer contre son synonyme l’étiopathogénie. Vous voyez, finalement, étiologie n’est pas si mal…
Le saviez-vous ?
Pour rester dans le domaine médical : si votre médecin vous dit que vous souffrez d’une maladie idiopathique, il n’est pas forcément en train de vous dire que vous être atteint d’idiotie profonde. Lorsqu’une maladie ou un état pathologique n’ont pas de cause connue, on dit qu’ils sont idiopathiques (du grec idios, « particulier », et de pathos, « maladie »). Néanmoins, vous avez raison ! Un idiot peut souffrir de maladie idiopathique. (Non, je vous rappelle qu’on n’a pas le droit de citer de noms…)




Dantesque
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(adj.) signifie « propre à la poésie de Dante » ou, par extension, « qui rappelle le caractère (terrifiant, grandiose, etc.) de La Divine Comédie de Dante » : une vision dantesque de l’avenir. Les synonymes vous parlent peut-être davantage : apocalyptique, effroyable, abominable, épouvantable.
Considérée comme l’un des chefs-d’œuvre de la littérature, La Divine Comédie est l’œuvre la plus célèbre de Durante degli Alighieri dit « Dante » (1265-1321) et l’un des plus importants témoignages de la civilisation médiévale. Le récit poétique relate un périple imaginaire qui conduisit Dante à travers les trois royaumes des morts : l’Enfer, le Purgatoire et le Paradis.
« Mais, fascinés par le spectacle dantesque qui se déroulait sous leurs yeux, ils prenaient beaucoup de risques. » 
Extrait du Monde de septembre 1992

Le saviez-vous ?
La Divine Comédie inspira au fil des siècles de nombreux artistes (peintres, écrivains, compositeurs…) qui y ont trouvé une source d’inspiration inépuisable pour produire des œuvres souvent sombres et torturées. Auguste Rodin passera ainsi une bonne partie de sa vie à sculpter une représentation de la fameuse « Porte des Enfers ».





Lénifiant
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(part. prés. et adj.) est un terme utilisé en médecine, signifiant « qui calme la douleur ». Ses synonymes sont adoucissant, balsamique, calmant, lénitif (plus usuel, paraît-il).
« Première visite de M. Deschaumes. Il n’approuve pas la saignée que demandait ma femme et ordonne des lénifiants »
Journal, J. Michelet

Vous allez peut-être imaginer que je vous raconte des salades, mais, d’après mes recherches, balsamique serait également un synonyme de lénifiant. Je vois bien la notion de baume et de balsam qu’on retrouve dans la langue de Goethe, mais spontanément, moi, ça me fait plutôt penser au vinaigre « balsamique ». Larousse explique pour balsamique : « Qui a les propriétés et, en particulier, l’odeur du baume ; parfumé. » Voilà le lien ! Bon, de là à se parfumer au vinaigre…
Au sens figuré, lénifiant signifie « qui rassérène ». Si, comme moi, vous n’arrivez jamais à écrire et encore moins à prononcer ce mot, je vous donne une astuce : penser à un mot de sa famille. Non, pas de VOTRE famille ! Quoique certaines soient sûrement sereines… mais de la famille de rasséréner, donc serein ou sérénité. Quoi qu’il en soit, des propos lénifiants sont destinés à calmer, à apaiser.
Une question existentielle me taraude désormais, le proverbe : « On n’attrape pas les mouches avec du vinaigre ! » prend-il en compte le vinaigre balsamique ?


Mansuétude
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(n.f.) désigne la disposition d’esprit qui incline à la douceur, la patience, au pardon : faire preuve de mansuétude à l’égard de quelqu’un ; une mansuétude infinie ; être plein de mansuétude ; respirer la mansuétude… J’ai cherché des exemples parlants : en fait, c’est tout moi !
« Elle regardait les papillons sur les fleurs, mais ne les prenait pas ; les mansuétudes et les attendrissements naissent avec l’amour, et la jeune fille […] a pitié de l’aile du papillon. » 
Les Misérables, V. Hugo

Par analogie, le mot signifie également « douceur, calme, sérénité » : une mansuétude habituelle.


Péripatéticienne
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(n.f.) vient du verbe grec peripateîn, « se promener ». Quel est le point commun entre une grue et le philosophe péripatéticien Aristote ? Non, je vous arrête tout de suite, rien à voir avec les pères divorcés retranchés en haut d’une grue pour avoir été privés de leurs enfants. « Parce qu’il faisait le pied de grue ? » Pas vraiment, puisque le propre de l’école péripatéticienne, l’école philosophique fondée par Aristote en 335 avant J.-C. au lycée d’Athènes, tire son nom du fait qu’il enseignait en marchant avec ses élèves. Vous êtes manifestement dans une mauvaise passe… La grue dont il est question ici est une… prostituée. Péripatéticienne étant un synonyme de prostituée, « qui fait le trottoir », tel Aristote qui déambulait.


Pusillanime
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(adj. et n. – latin ecclésiastique pusillanimus, du latin classique pusillus animus, « esprit mesquin ») signifie « qui est timide, qui craint le risque, les responsabilités ; qui manque d’audace, de courage, de fermeté ». Les synonymes sont pléthore et plus ou moins sympathiques : craintif, irrésolu, peureux, pleutre, timide, timoré, capon, couard, faible, frileux, froussard, lâche, poltron…
« Moi, je suis tourmentée parce que Maurice veut aller faire un tour en Afrique […]. Mais je ne le lui dis pas beaucoup ; car il ne faut pas rendre les enfants pusillanimes par contre-coup […]. »
 Correspondance, G. Sand

On l’emploie comme substantif pour une personne ayant ce tempérament, ce caractère, voire ce défaut :
« Le précédent […] est la routine. C’est le symbole même de la loi du moindre effort, la solution idéale des paresseux et des sclérosés, des pusillanimes et des passéistes » 
Chroniques de l’homme maigre, P. Morand

Attention à l’orthographe et à la prononciation ! Le S se prononce comme dans fusil, et les deux L comme dans le mot ville.
A contrario, allez savoir pourquoi, ce terme m’a remis en mémoire le poème de Jean Cocteau que je vous livre ici :
« Soyons courageux
Soyons courageux, soyons fous,
Jamais aucune économie
Jamais se demander jusqu’où,
La sagesse est une momie. »



Alacrité
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(n.f.) est emprunté au latin alacritas qui signifie « ardeur, entrain ». Que du positif donc ! Et pourtant, on imagine souvent quelque chose de désagréable lorsqu’on entend « alacrité ». On peut supposer aisément que la proximité sonore avec « âcreté » n’y est pas pour rien. En même temps, âcreté signifie au figuré « acrimonie, amertume, rancœur », ce qui n’a rien de très positif !
Comment se souvenir alors que l’alacrité est – elle – au contraire délicieuse ? Par son anagramme, lactaire ! Le lactaire est un champignon des bois dont certaines espèces sont comestibles, notamment le « lactaire délicieux » !
Quant à l’âcreté, on l’écarte*1 !
« Les portes de la voiture avaient claqué sur les aboiements de Lola, la chienne qui frétillait aux pieds du maître, bridée par lui, empêchée de flairer et de fêter les étrangers, comme elle aimait à le faire, accorte, la gueule fendue d’un sourire rose et blanc, saisie d’une irrépressible alacrité dès lors qu’un véhicule daignait s’arrêter dans la cour et y déverser sa précieuse cargaison. » 
L’Annonce, M.-H. Lafon


*1. Anagramme.

Prolixe
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(adj.) signifie « qui est trop long dans ses discours ou ses écrits ; bavard », « qui se perd dans des développements inutiles et des digressions » : un écrivain prolixe.
« L’orateur prolixe, comme la mèche d’une chandelle, perd sa clarté en s’allongeant. » 
Bluettes et boutades, J. A. Petit, dit John Petit-Senn

Bon, ben si c’est comme ça, je m’arrête là !


Déférence
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(n.f.) désigne la considération qu’on témoigne à quelqu’un. Il s’agit d’une marque de respect, d’un égard : écouter, saluer, traiter avec déférence ; témoigner de la déférence. On est à l’opposé de l’effronterie, l’impertinence, l’impolitesse, l’insolence, l’irrespect, ou encore l’irrévérence.
« Par conviction et par calcul, on a longtemps attribué au pouvoir une origine, à l’élite des droits qui justifiaient les hiérarchies. L’édifice de ces conventions s’écroule à force de lézardes. Dans leurs croyances vacillantes, leurs traditions exsangues, leur loyalisme épuisé, les contemporains ne trouvent plus le goût de l’antique déférence, ni le respect des règles d’autrefois. Nos dieux sont décrépits et la misère en tombe. » 
Le Fil de l’épée, C. de Gaulle



Hagiographie
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(n.f.) : H, comme Hélène, et je n’ai pas eu encore eu le temps de vous parler de moi ! Je suis née un samedi matin à Neuilly-sur-Seine. Ma vie ne fut pas un long fleuve tranquille, mais elle m’a permis d’atteindre, en toute modestie je dois dire, une sorte de quasi-perfection morale. Je suis une personne hors du commun exempte de défauts. Oui, je sais, c’est assez rare ! De fait, je suis un exemple pour vous tous ! Mais je ne m’en glorifie pas, ce n’est pas mon genre, vous l’aurez compris ! De toute façon, je n’ai pas grand mérite, je suis née comme ça. Pour moi, l’essentiel n’est ni les honneurs ni la réussite, mais l’amour et le service des autres. J’ai réalisé de grandes choses ! D’ailleurs, même mon quotidien est un miracle, quand on voit mes créations culinaires. Je suis tout bonnement exceptionnelle !
Bon, je vais m’arrêter là, j’ai bigrement mal aux chevilles et je crois que tout le monde aura compris ce qu’est une hagiographie. Une hagiographie est, au sens courant et figuré, une biographie exxxxxxxcessivement embellie. Le sens premier du mot est celui de « science qui concerne le récit de la vie des saints » (les vrais !).
Pour ce qui est de ma biographie, on l’a perdue dans un déménagement récent. C’est dommage, hein !
Il paraît que je suis mauvaise joueuse, mais, vous, vous n’êtes pas comme ça : reconnaissez que je vous ai bien eu(e) !


Pléonasme
[image: ]
(n.m. – bas latin pleonasmus, du grec pleonasmos, « excès ») est une répétition dans un même énoncé de mots ayant le même sens, soit par maladresse (monter en haut), soit dans une intention stylistique (« Je l’ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux, vu », Molière).
L’emploi de pléonasmes trouve souvent son origine dans l’oubli du sens premier d’un mot. On peut citer parmi les plus fréquents : panacée universelle (la panacée est – par définition – universelle), hémorragie sanguine (hémorragie désigne un écoulement de sang hors des vaisseaux sanguins…), mais aussi l’épouvantable mais néanmoins récurrent au jour d’aujourd’hui (hui signifiant « en ce jour »), une heure de temps, un forum de discussion, repousser à une date ultérieure, descendre en bas, la marche à pied, prédire à l’avance, opportunité à saisir (être une occasion à saisir est le principe même de l’opportunité…), principal protagoniste, tri sélectif, taux d’alcoolémie (l’alcoolémie étant le taux d’alcool dans le sang), opposer son veto (lorsqu’on pose un veto, c’est qu’on est déjà clairement opposé à ce qui est proposé), vivre sa vie (vous me direz, c’est plus sympa que vivre sa mort !), s’avérer vrai, voire même et pourquoi pas carrément comme par exemple, geler de froid (même avec le dérèglement climatique, on n’est pas près de geler de chaleur !).


Empathie
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(n.f. – calque de l’allemand Einfühlung) est défini par Larousse comme la « faculté intuitive de se mettre à la place d’autrui, de percevoir ce qu’il ressent ». Il ne faut pas la confondre avec la sympathie. La différence entre empathie et sympathie touche à leur nature même. Alors que la sympathie est une relation affective, l’empathie est une relation cognitive (qui se rapporte à la faculté de connaître). La fonction de l’empathie est de nous permettre de savoir et de comprendre les autres et de nuancer notre point de vue en y intégrant celui des autres. On est tolérants et bienveillants grâce à cette fameuse empathie. Elle permet de créer des liens affectifs et de partager ses émotions. On peut néanmoins se demander légitimement : « Quelle est notre capacité réelle à comprendre l’autre ? » Même si je doute fort qu’on obtienne un jour une réponse…
Le saviez-vous ?
Je suis également l’auteure du Décodeur des pervers narcissiques (First). J’ai eu l’occasion d’étudier l’empathie, mais aussi l’absence d’empathie que l’on retrouve chez le pervers narcissique. Ce vampire affectif est totalement dénué d’empathie et raffole justement des profils hyper-empathiques facilement culpabilisables et exploitables. Prudence donc, si vous faites partie des empathes et autres hypersensibles !




Apocryphe
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(adj. et n.m. – du grec apokruphos, « secret ») se dit de tout écrit qui – se présentant comme un livre inspiré de Dieu – ne fait pas partie du canon biblique. Apocryphe désigne, par extension, ce qui n’est pas authentique, ce qui est faux : un testament apocryphe. Ses synonymes sont controuvé (de l’ancien français controuver, « inventer »), prétendu, supposé… On a parfois tendance à confondre anonyme et apocryphe. Anonyme signifie « dont on ne connaît pas l’auteur ». Par exemple, une lettre anonyme est non signée, mais authentique, tandis qu’une lettre apocryphe sera une missive à l’origine fort douteuse. En tous les cas, si votre pire ennemi vous envoie une carte d’anniversaire, méfiez-vous ! Plusieurs hypothèses sont alors possibles : soit ce n’est pas de lui et c’est apocryphe, soit c’est bien de lui et c’est hypocrite.
Le mot est joliment employé par Balzac parlant d’un vin à l’étiquette falsifiée :
« […] depuis son jeune âge, Corentin avait appris à tirer d’un aubergiste des choses plus essentielles que des plats douteux et des vins apocryphes. » 
Splendeurs et misères des courtisanes, H. de Balzac

On l’utilise également en littérature pour les citations à l’origine incertaine : « Il ne faut pas bannir les cons. Le con permet de voir que nous le sommes moins que lui. Il est renar…cissisant » (citation attribuée à Jules Renard*1).

*1. Créée de toutes pièces par H. Drouard, à fin pédagogique.

Argutie
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(n.f.), dans de rares cas, désigne un raisonnement ingénieux :
« Tortillé et précieux, doctoral et complexe, Hello, par les pénétrantes arguties de son analyse, rappelait à Des Esseintes les études fouillées et pointues de quelques-uns des psychologues incrédules du précédent et du présent siècle. » 
À rebours, J.-K. Huysmans

Mais le plus souvent, il est péjoratif et désigne une subtilité excessive d’argumentation dont on use pour pallier la faiblesse, le vide ou la fausseté de la pensée :
« Je me croyais un grand observateur parce que je réfléchissais beaucoup. Les arguties de mes analyses m’en cachaient la fausseté. » 
Le Disciple, P. Bourget

Ainsi, on dit : se perdre en arguties, être rompu aux arguties, s’enfoncer dans les arguties, se rendre coupable d’argutie. Plus particulièrement, il s’agit d’une argumentation spécieuse pour abuser d’autrui : des arguties de mauvaise foi.
Pour se souvenir de la prononciation [arguSSie], il suffit de penser à la phrase « Ça me scie de voir qu’un argus*1 (homme très clairvoyant) se laisse aussi facilement berner par de telles arguties ! » OK, je viens de l’inventer, mais elle est sympa quand même !
Trêve d’arguties ! Le mot suivant est en train de perdre son calme !

*1. Dans la mythologie grecque, Argus, fut un géant aux cent yeux auquel la déesse Héra, épouse de Zeus, avait assigné la tâche de surveiller Io, dont elle était jalouse.

Atermoiement
[image: ]
(n.m.) désigne en droit commercial un délai accordé à un débiteur par son créancier pour se libérer de ses dettes « au cas d’impossibilité démontrée de payer à échéance ».
« Quant à l’atermoiement fin février et fin avril, M. Victor Hugo ne l’accepte pas. Une affaire ajournée n’est point une affaire finie. » 
Correspondance, V. Hugo

L’expression est aujourd’hui souvent utilisée au pluriel au sens d’« action de différer, retarder ; hésitation » : des atermoiements sans fin ; tenter de chercher des atermoiements.
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